Quand au temple nous cerong

Agenouillés, noue ferone
Lec dévote celon la quice

De ceux qui pour louer Dieu
Humblec ce courbent au lieu

(e plus cecret de [églice.

Mais quand au lit nous ceronge
Entrelacée, nous ferone

Lec laccife celon lec quicec

De¢ amante qui librement
Pratiguent folatrement

Dang le¢ drape cent mignardicec.

Pourquoi donque, quand je veux

Ou mordre tee beaux cheveux,



Ou baicer ta bouche aimée,
Ou toucher a ton beau cein,
Contrefaio-tu la nonnain

Dedange un cloitre enfermée ?

Pour qui gardec-tu tes yeux
Et ton cein délicieux,

Ta joue et ta bouche belle ?
En veux-tu baicer Pluton
(a-bag, apréc que Charon

Taura mice en ca nacelle ?

Apréc ton dernier trépas,
Gréle, tu naurac la-bag
Quune bouchette blémie ;
Et quand mort, je te verraic

Aux Ombreg je navoueraic



Que jadic tu fus mamie.

Ton tect naura plus de peau,
Ni ton vieage ¢i beau

MNaura veinee ni artérec :

Tu naurac plus que lec dente
Tellee quon lec voit dedans

(ec tétec dec cimeteres.

Dongque, tandic que tu vig,
Change, maitrecce, davie,
Et ne mépargne ta bouche :
Incontinent tu mourras,
Lore tu te repentiras

De mavoir été farouche.

Ah, je meurs LAk, baice-moi !



Ah, maitrecce, approche-toi !
Tu fuic comme faon qui tremble.
Au moing couffre que ma main
Cebatte un peu dang ton cein,

Ou pluc bas, <i bon te cemble.
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